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Introduction

Depuis 2011, après avoir suivi un cursus universitaire juridique, je suis thérapeute et, depuis toujours, clairvoyant. Cela signifie que je suis né avec des capacités qui me permettent de voir les énergies et les guides, d’aller me promener en conscience dans leurs mondes. Ma clairvoyance est un outil formidable qui m’a sauvé la vie lorsque j’étais au plus mal – au fond du trou, même. Grâce à ce don, j’ai pu rencontrer des êtres merveilleux dans des mondes qu’on appelle « invisibles » d’habitude, mais qui ne le sont pas pour moi. Le plus grand don que mon âme m’ait donné est d’avoir pu m’incarner avec un esprit qui est à la fois dans les mondes spirituels et sur Terre en ayant conscience de cela. L’inspiration que les mondes spirituels m’ont apportée tout au long de ma vie n’a cessé de croître au fil du temps. Cela m’a aidé et m’a permis, dans les pires moments de mon existence, de trouver du sens là où ma vie semblait si dure. Les lumières qui se font dans mon esprit à ce moment-là sont comme des lumières de phares dans la nuit. Elles éclairent des zones obscures en moi et dans ma vie. Je ressens alors une communion d’amour et de joie qui me guide. C’est comme revenir un peu à ce que j’étais avant de venir sur Terre. Bien sûr, nous avons tous un lien particulier avec le ciel, avec Dieu, avec les mondes spirituels. J’ai simplement eu la chance de venir sur Terre avec cette conscience qui me montre des phénomènes spirituels. Plus que de communiquer avec mes guides, c’est comme revenir, quand j’en ai besoin, dans mon monde d’origine. La nuit, souvent, nous partons nous régénérer dans les mondes de lumière. Eh bien, ici, c’est la même chose. Il s’agit de pouvoir ressentir ce que l’on ressent lorsqu’on est dans ces mondes. C’est très reposant et cela fait un bien fou. Bien entendu, la vie humaine brouille les souvenirs que nous avons des mondes de lumière. Nous ne nous rappelons que très peu, voire pas du tout qui nous étions avant de venir sur Terre. De la même façon, peu de gens se souviennent avec précision des voyages qu’ils ont faits durant la nuit et de leur visite dans les mondes spirituels auprès de leurs guides. Heureusement, les consciences grandissent sur Terre et de plus en plus de gens en témoignent. Beaucoup de gens vivent des expériences nouvelles qui les rattachent de plus en plus à leur part divine et à leur âme. C’est en cela que je souhaite partager les expériences que je vis quotidiennement, non pas dans un souci de démonstration, mais plutôt comme pour témoigner de ce que la communion avec les mondes spirituels et « l’invisible » peut nous apporter ici-bas. Ce que j’appelle communion, c’est un état d’être qui transcende notre vision de nous-mêmes en tant qu’humains. C’est un état dans lequel notre esprit se nourrit de ce qu’est le divin, et il nous est offert de ressentir et d’incarner un amour et une grâce qui nous portent et nous libèrent de la lourdeur et de la souffrance de la Terre. Dans cette communion, il y a une joie qui ne s’arrête jamais. Comment la décrire ? C’est comme si vous perceviez tous les êtres qui vous aiment, vous aimeront et vous ont jamais aimé, et que tous riaient à gorge déployée pour vous. C’est ressentir un amour qui ne s’arrête jamais, c’est avoir dans son cœur une lumière qui ne peut pas s’éteindre. C’est voir de vos yeux que tout ce qu’on vous a jamais dit sur la spiritualité est non seulement vrai, mais que c’est encore dix mille fois mieux que tout ce qu’on avait dit. C’est aimer et être aimé, et être tellement heureux, car on sait que cela ne s’arrête jamais. C’est pourquoi j’ai toujours eu en moi ce désir d’aller vers Dieu, vers les guides et vers la spiritualité.


Je suis né avec la clairvoyance. Bien entendu, il m’a fallu du temps pour me rendre compte de ce que c’était, que je pouvais l’utiliser et comment le faire correctement. La clairvoyance, selon moi, est un outil merveilleux, comme toutes les formes de médiumnité d’ailleurs. La clairvoyance, c’est donc avoir son troisième œil ouvert, ce qui permet de se relier avec les mondes subtils. Pour vous décrire en peu de mots ce que je peux vivre en forêt, par exemple, c’est avoir la capacité non seulement de voir le monde tel qu’il est, mais un peu comme avec de la réalité augmentée, en percevant en plus tout ce que l’œil seul ne peut pas voir. En somme, un arbre reste un arbre. Mais, avec la clairvoyance, je vais non seulement voir cet arbre, mais également tout ce qu’il est dans les autres dimensions. Son aura est alors démultipliée, je vois des gerbes de couleurs très intenses s’échapper de lui. Imaginez que, d’un seul coup, vous ne voyez plus le monde autour de vous tel que vous l’avez toujours vu, mais que vous le voyez avec une force qui rend tout plus intense et plus réel. C’est comme voir les choses comme elles sont en réalité dans leur cœur, et non pas dans ce qu’elles semblent être. Ce phénomène m’arrive régulièrement lorsque je fais des séances individuelles en clairvoyance avec les gens. Ils sont humains, « normaux » ; pourtant, chez certaines personnes, je peux voir aussi leur part divine. Ainsi, je ne les vois plus simplement comme des gens normaux, mais avec la force et le cœur qui les habitent réellement. En somme, c’est voir leur part divine. Il en va de même pour les arbres et tout ce qui nous entoure. Lorsqu’on se relie au cœur de ce qui vit, c’est-à-dire à la conscience et non pas à l’apparence, on voit les choses dans leur vraie forme. C’est comme si leur part divine était face à vous. Dans la Nature, cela donne des rayonnements si grands, si beaux, si intenses qu’ils vous connectent à un amour qui n’est pas (encore) de ce monde. Chaque feuille est alors la pièce maîtresse d’un grand tout. Chaque parcelle de l’arbre, chacune de ses cellules rayonne d’une puissance qu’on ne connaît pas en dehors de ces mondes. Pourtant, tout se passe bien sur Terre. Un arbre n’est plus alors qu’un être fait de bois et de sève, mais une conscience d’une force peu commune qui invite au respect et surtout à l’amour. Si on ajoute à cela les êtres de la Nature qui lui sont reliés, alors on obtient une symphonie d’énergies de lumière qui s’entrecroisent et forment un tableau magnifique de la vie. Voir tout cela est un enchantement, et je suis heureux d’avoir cette chance.

Le plus fort, dans ma clairvoyance, n’est même pas de pouvoir voir tout cela. Ce qui est encore plus grand, c’est de le devenir. C’est ce que j’appelle « communier avec l’invisible ». Lorsque je me connecte aux énergies, je deviens ces énergies. Je suis donc transporté dans une force qui dépasse tout ce que l’on connaît. Je voudrais tellement que tout le monde le voie, mais il est si dur d’essayer d’expliquer ces moments magiques avec des mots. C’est une invitation à la rencontre avec ces mondes magnifiques qui, de toute façon, sont tout autour de nous et en nous. Qu’on soit clairvoyants ou non ne change rien, tout cela existe pour chaque être vivant. Pourtant, comme je le disais plus haut, mon âme a souhaité que je m’incarne avec un autre atout qui est encore plus précieux, à mes yeux en tout cas : avoir l’esprit à la fois dans les mondes spirituels et sur la Terre. Dans ce que j’appelle les mondes spirituels se situe mon énergie source, celle que j’appelle ma part divine. Tous les autres mondes y sont reliés. Certains de ces mondes n’ont aucun rapport avec ce que l’on connaît, car ils sont très éloignés des vibrations de la Terre. Certains autres ressemblent trait pour trait à la Terre, mais en plus lumineux. Entre les deux, il existe une infinité de mondes spirituels. La création, dans ce qu’il m’a été donné de voir, est sans limites et réserve tellement de surprises. Bref, j’appelle monde spirituel tout monde qui est si lumineux qu’il n’y existe ni souffrance ni peine et dans lequel il n’y a qu’amour infini et douceur de la vie.

Mais qu’est-ce que cela peut bien vouloir dire, avoir une conscience à la fois dans les mondes spirituels et sur Terre ? La spiritualité nous offre la capacité de nous relier au cœur et, grâce à ce cœur, de pouvoir incarner l’amour. En agissant par amour, en pensant comme cet amour, il devient possible d’entrer dans un monde neuf, dans lequel la peur n’existe pas et dans lequel, peu importe ce qu’il se passe, nous avons la foi. C’est pour cela qu’en ce moment sur Terre tant de gens sont poussés à se connecter à la spiritualité et à l’amour, partagent leurs expériences de mort imminente ou font des expériences surnaturelles ou de médiumnité. La médiumnité permet en effet, depuis la Terre, de se connecter aux mondes de lumière. Un bon médium peut par exemple parler avec les défunts, recevoir des messages de guides de lumière, voyager en conscience sur d’autres plans, etc. Mais il le fait toujours à partir de son point de vue humain. Bien entendu, c’est très positif, car cela nous permet d’évoluer spirituellement à partir des informations que l’on reçoit de ces mondes et des guides qui y vivent. Mais avoir un esprit qui est à la fois sur Terre et dans les mondes spirituels, c’est différent. C’est voir une partie du monde et de la vie, non pas du point de vue de l’humain que l’on est, mais du point de vue de ces mondes-là. Beaucoup d’êtres humains sur Terre ont vécu avec cette particularité. Par exemple, des saintes et des saints. Ils ont un pouvoir très important. Ils nous montrent la voie. Je ne me vois bien sûr pas comme un saint, mais comme un homme qui essaie du mieux qu’il peut de marcher sur les chemins qui ont été tracés par ceux qui étaient vraiment saints.


Selon ma vision des choses, je n’identifie pas la sainteté à l’Église catholique. Selon moi, une femme ou un homme est une sainte ou un saint si cette personne a le cœur rempli d’amour et agit en fonction de cet amour. Donc, il m’importe peu que l’Église reconnaisse ou non telle ou telle personne comme sainte. De la même façon, la culture ou la religion des gens m’importent peu. Encore une fois, pour moi, seuls comptent le cœur de la personne et ses actes. Jésus en est pour moi le témoignage. On retrouve aussi ces témoignages dans les Évangiles. Je comprends que parler de Jésus ou des Évangiles pourrait heurter certaines personnes. En effet, les religions ont un lourd passé. Bien des gens, dont je fais partie, éprouvent des difficultés avec l’idée de religion. Je peux affirmer, sans avoir peur, que je me sens chrétien ; oui, je suis chrétien. Mais pas au sens religieux du terme. Pour moi, être chrétien, c’est l’être au sens de saint François d’Assise, qui est à mes yeux l’un des êtres humains les plus importants qui aient existé. François d’Assise avait un cœur christique. Il aimait tout et tout le monde, peu importaient leurs origines, leurs religions ou même leurs actions. En somme, il aimait le monde, comme Jésus nous aime. Il était en ce sens dans une ressemblance parfaite avec le Christ et c’est cela, pour moi, être chrétien : c’est être à la recherche d’un amour parfait, un amour pour tout et tout le monde et toujours. Je ne me reconnais pas dans l’Église catholique. Mais je me reconnais dans certains de ses membres, passés et présents, comme je peux me reconnaître dans certains musulmans, juifs, païens, non-croyants, peuples primitifs, celtes, etc. Comprenez bien que je ne m’intéresse pas à l’habit que porte le moine, mais à la personne qui porte l’habit. On pourrait alors dire que ma seule religion, c’est l’amour.

Nous avons eu la chance d’avoir, sur Terre, un très grand nombre d’hommes et de femmes magnifiques qui ont compris le chemin vers l’illumination. Toutes et tous ont toujours privilégié le message au messager. Toutes et tous ont toujours uniquement parlé de Dieu et de l’amour plutôt que d’institution ou de règles religieuses.

Étant de culture judéo-chrétienne, j’ai rencontré, grâce à ma vie spirituelle, beaucoup de saintes et de saints « chrétiens ». Pourtant, j’aime tout autant les esprits de la Nature et l’énergie de Bouddha dans les guides qui me suivent et m’aident au quotidien.

Comme quoi la réalité spirituelle peut parfois être bien différente de la réalité terrestre. Depuis la Terre, nous sommes reliés aux guides que nous pouvons nous rappeler. En ce sens, la culture dans laquelle nous sommes incarnés nous aide beaucoup. Mais, en réalité, dans les mondes lumineux, les choses sont différentes. Jésus se moque de savoir si vous êtes catholique, tout comme Bouddha se moque que vous soyez bouddhiste. Les religions sont dogmatiques sur Terre ; la spiritualité, elle, ne l’est pas. L’amour, c’est l’amour, point. Ce qui compte pour Jésus, ce n’est pas que vous soyez chrétien donc, mais que vous vous comportiez selon les lois de l’amour. Dans l’invisible, c’est-à-dire dans ce qui est invisible à l’œil des humains, il existe une multitude d’êtres et de réalités. Tellement d’êtres vivent dans les mondes subtils. Il y a également une infinité d’univers. En vérité, la plupart de tous ces mondes et de tous ces êtres sont tellement différents de ce que l’on connaît qu’il reste pour le moment très difficile de se les représenter ou de les voir. Cependant, eux font l’effort de venir vers nous dans des formes que l’on peut comprendre et intégrer humainement.

C’est par exemple la raison pour laquelle nous voyons les guides comme notre culture et nos croyances profondes les représentent. Je peux les voir dans ce que je pourrais appeler « leur essence ». C’est-à-dire que mon troisième œil me montre d’abord l’essence des énergies et des guides autour de moi et, ensuite, se dessine une forme plus humaine dans ce que je vois. Pour vous donner un exemple, c’est comme voir une grande lumière qui éblouit : une fois que notre œil se fait à cette lumière, on arrive à mieux la voir et à distinguer ce qu’elle contient. Les fées, par exemple. Ce sont des esprits de la Nature que j’apprécie tout particulièrement. Elles appartiennent en réalité aux mondes angéliques. En somme, on peut les voir comme des anges pour la Nature et tout ce qui vit. Quand je vois des fées, je les vois comme expliqué plus haut. Je vois en premier lieu une boule de lumière et, ensuite, ce qui ressemble à une fée dans notre imaginaire collectif. À quoi cela ressemble ? C’est comme regarder une boule de lumière ailée voler. Seuls les grands maîtres spirituels, comme le Christ ou Bouddha, peuvent voir totalement au-delà de la matière et des conditionnements humains, et donc percevoir tous les êtres qui vivent dans l’invisible. Le plus souvent, les gens vont percevoir ce qui, culturellement, leur est le plus proche, que ce soit humainement ou spirituellement. C’est-à-dire que nous voyons ce en quoi nous croyons, mais pas uniquement. En effet, notre part divine cherche à nous reconnecter à elle et, pour cela, elle va aussi nous aider à comprendre que nous sommes plus que ce à quoi nous avons accès humainement. Donc, des gens vont très souvent avoir dans leurs guides des esprits de la Nature, des défunts ou des êtres non humains – extraterrestres, intraterrestres, êtres d’anciennes civilisations comme les Atlantes, êtres d’autres univers, ou encore anges et archanges – et d’autres encore. Nous sommes plus que l’humain que nous voyons ou que nous pensons être. Voilà ce que l’esprit divin nous souffle d’être, et c’est cela qui ouvre vers une perception plus grande de la réalité, et donc qui permet de privilégier ce qui vient de l’esprit de l’âme plutôt que de l’ego humain.

Avoir un esprit qui se tient à la fois sur Terre et dans les mondes spirituels, c’est donc toujours essayer de vivre, non pas selon les règles terrestres, mais selon les règles divines. Les mots ne suffisent pas toujours pour rendre compte de la différence tellement grande entre vivre sur Terre selon les règles de la Terre actuelle et vivre sur Terre selon les règles dictées par les mondes lumineux. Mais, heureusement, un homme est venu sur Terre en incarnant parfaitement cela, et nous a donné toutes les règles de vie pour parvenir à vivre ici comme dans ces mondes d’amour. Cet homme, c’est bien entendu Jésus. Pour ceux qui s’inquiéteraient, car il peut paraître fou d’associer les esprits de la Nature aux saints et aux saintes, et encore plus à Jésus, cela est mon quotidien. Selon moi, l’amour est l’amour et je vois dans les fées la même chose que Marie, la mère de Jésus, me donne chaque jour. L’amour est unité. C’est un tout dans lequel chaque entité sert la lumière et le divin. Les êtres de la Nature, à ce titre, sont des anges qui guident l’humanité et agissent pour le bien commun universel. Ce sont des êtres, tout comme les êtres non terrestres, qui aident la Terre à s’ancrer dans cette énergie d’amour et qui nous apprennent à nous relier à celle-ci. Dans mon cheminement spirituel, j’ai rencontré beaucoup de guides et d’énergies de lumière. La seule chose qui compte à mes yeux, c’est de parvenir à ressentir l’amour et à le vivre. Chaque être de lumière sert le plan divin pour nous aider à comprendre que, nous aussi, nous sommes dans ce plan divin et que nous avons notre propre étincelle qui illumine le monde.

 

Si la spiritualité a pris une telle place dans ma vie, au point de rythmer mon quotidien, c’est que, depuis tout petit, il me semble qu’il me manque mon vrai chez-moi, ma vraie vie, et que je n’appartiens pas à ce monde, mais à un autre. Enfant, j’ai passé beaucoup de temps à poser des questions à mes parents sur Dieu. Je courais dans les églises pour voir Jésus et Marie. Mais Dieu me manquait beaucoup. Pour moi, Dieu ne fait pas partie d’une religion. Il n’appartient à personne. Je l’ai toujours vu comme de l’amour, un amour si grand et si fort qu’il représente tout ce qui est et tout ce qui vit. C’est cela que j’appelle Dieu. J’étais perdu ici lorsque j’étais enfant. Je me rappelle que, quand j’avais trois, quatre ans, j’étais très troublé par la dureté de la vie sur Terre et je ressentais déjà en moi une nostalgie de ce qu’il y avait avant la vie, même si je ne me souvenais pas de tout, loin de là. D’ailleurs, j’ai eu beaucoup de mal à vraiment m’incarner dans mon corps. Je me rappelle encore me voir avec mon esprit en dehors du corps lorsque j’étais enfant, car je n’arrivais pas à rentrer vraiment dans ce petit corps. Je pouvais alors voir à trois cent soixante degrés, mais je n’arrivais pas à voir mes propres pieds. Puis, un jour, mon âme a décidé que cela suffisait et que je devais rentrer pour de bon dans la matière en me forçant à intégrer la totalité de mon corps. J’ai alors eu l’impression de ne plus rien voir du tout, mais de voir le monde comme à travers le chas d’une aiguille. Je savais que j’étais déjà venu sur Terre, mais je ne me rappelais plus rien. J’étais devenu amnésique spirituellement et je savais que je ne pourrais pas recouvrer une certaine forme d’esprit spirituel avant longtemps. J’étais de retour dans un monde dans lequel je n’avais aucun repère et dans lequel j’avais perdu mon lien à l’amour infini. Je n’arrivais plus à ressentir Dieu ni les êtres que j’avais quittés. J’étais de retour sur Terre, et ce retour, nous le verrons durant ce récit, n’est pas sans raison. Mais, comme le disait l’un des êtres humains que j’aime le plus au monde, le Padre Pio, les mondes lumineux sont la mère patrie. Enfant déjà – je ne devais même pas avoir sept ans –, je me disais : « La mère patrie me manque. » Heureusement, au cours de mon existence, j’ai trouvé des liens qui me rappellent les mondes heureux. Ces liens, ce sont les liens d’amour envers ma femme Émeline, mes enfants, sa famille qui m’a accueilli comme l’un des leurs ou mes amis. Mais j’ai aussi trouvé les moyens de ne plus être coupé des mondes heureux pour moins sentir le manque de ma vie d’avant la Terre. Depuis petit, je vois les énergies qui sont autour de nous, et, à un moment de ma vie où j’avais beaucoup de mal à entrer en interaction avec mes semblables, les esprits de la Nature m’ont offert une saine guérison, celle de la vie. En effet, lorsque ma vie a basculé dans la plus sombre et la plus longue des dépressions que j’aie vécues, le fait de pouvoir aller en forêt pour me connecter aux énergies et aux êtres de la Nature a changé ma vie. Ils m’ont appris tellement de choses sur la spiritualité et la vie. Ils m’ont apporté la contemplation du monde, l’amour de la beauté pour ce qui vit. Ils m’ont appris à être moi-même, à ne plus être terrorisé par ce monde qui n’est pas (encore) un monde de paix. Si bien que, sans eux, et sans la clairvoyance, j’aurais certainement fait le choix de quitter la Terre prématurément.


 

Le Padre Pio, par sa présence quotidienne à mes côtés, m’a guidé vers un cheminement de paix et d’amour. Je lui dois tous les moments de grâce que je vis, car, sans lui, je n’aurais pas appris le pouvoir magique de la prière, notamment les pouvoirs mystiques et fantastiques de la prière du rosaire de Marie. J’ai appris que la prière rompait cette frontière imaginaire, cette fausse séparation qui n’existe pas en réalité entre les mondes célestes et celui des humains. Si les esprits de la Nature m’ont sauvé la vie, la prière, elle, l’a illuminée. Et que dire du Padre Pio ? Lui, mon maître, mon ami du cœur. Comment vais-je pouvoir exprimer dans ce livre ce qu’il est, ce qu’il représente pour moi, ce qu’il me donne chaque jour ? J’essaierai, mais je crois que c’est impossible. Le Padre représente pour mon cœur tellement de choses que je ne sais pas si je vais réussir à tout retranscrire pour vous. Pour vous donner une image, peu importe ce que je peux dire ou faire, il me suffit de regarder le Padre Pio. Même lorsque j’agis mal, jamais son amour ne faiblit. Je ressens toujours avec lui une fraternité qui me porte et un amour doux et plein de tendresse. J’ai longtemps eu peur face à lui, car il s’agit à mes yeux d’un des êtres les plus remarquables qui aient pu exister sur cette planète. J’ai longtemps été tellement intimidé par lui. Comment accepter qu’un être si grand et si parfait que le Padre Pio m’accompagne ? Cet homme dont la droiture divine l’a conduit à être capable d’insuffler l’amour et la guérison autour de lui. « Comment pourrais-je jamais le regarder dans les yeux ? », me disais-je pendant longtemps. Cela m’a fait souffrir longtemps, car, oui, j’ai longtemps pensé que je n’étais pas digne du Padre Pio, tout comme d’autres êtres qui m’accompagnent. Pour faire simple, chaque fois que le Padre Pio venait me rendre visite, j’étais rempli d’un amour et d’une force que je ne connaissais pas. Et lui me parlait toujours, non pas comme à un disciple, mais comme à un frère. Je n’arrivais pas à accepter que je puisse être « frère » avec un tel homme. Dans le meilleur des cas, il m’aurait dit que j’étais son fils spirituel, mais il ne m’a jamais appelé comme ça. Alors, j’ai été persuadé que c’était mon ego qui parlait, et donc pas le Padre Pio. À chaque tentative de sa part de me dire que non, mon ego n’était pas un problème ici, je coupais la conversation et je me reprochais d’inventer ce genre de chose. Alors, plusieurs fois, des amies médiums ont dû me corriger. Dans leurs bouches, le Padre utilisait les mêmes mots qu’avec moi, et personne en dehors de ma femme n’était au courant. Grâce à elles, j’ai pu me guérir et accepter qu’il m’aime.

Le Padre Pio est l’être qui, chaque jour, m’aide à faire le lien entre ma vie humaine et la réalité spirituelle. Il m’a influencé pour que je prie chaque jour, il m’a aidé à faire en sorte que ma vie passe d’un cauchemar à une vie meilleure. Sa présence permanente et son soutien en toute chose dans ce que j’ai pu traverser m’ont aidé à me faire confiance et à me relier à une réalité d’amour qui vient du ciel. Il est mon père spirituel du ciel. Heureusement, nous sommes nombreux et nombreuses à recevoir l’aide du Padre Pio. Il ne m’aide pas moi en particulier, mais il aide l’humanité. Comme tous les êtres qui sont le plus proches de Dieu, les anges, les archanges, les esprits de la Nature, etc. Tous ces êtres ont la capacité d’aider plusieurs personnes en même temps. De cette façon, nous pouvons être des millions à être accompagnés par un grand saint ou une grande sainte.

 

Être sur Terre est compliqué et difficile, notamment en ce moment. C’est pour cela que nous recevons autant d’aide de nos guides et tellement de bienveillance et d’amour. Nous ne venons pas sur Terre sans le soutien d’êtres qui peuvent nous aider à construire notre vie et à respecter le plan de notre âme. Les êtres avec qui nous sommes proches dans les mondes de lumière sont là pour nous aider à passer des mondes spirituels à la Terre. Ce sont eux : les guides – nos guides. Ce sont tous les êtres, toutes les personnes avec qui nous nous sommes liés au fur et à mesure de nos incarnations sur la Terre, mais aussi sur d’autres mondes. Eh oui, bien souvent, nous nous sommes incarnés un peu partout dans la création, et avons côtoyé bon nombre d’êtres. Beaucoup d’êtres humains possèdent une âme qui ne vient pas de la Terre, mais de mondes extraterrestres, de mondes dans des dimensions bien supérieures à celle de la Terre, etc. Grâce à la loi de l’amour, nous restons toujours connectés les uns aux autres et nous sommes liés par le cœur avec tous ces êtres. Nous ne sommes jamais seuls. Personne ne l’est. Vous ne l’êtes pas. Que vous soyez capable d’entendre vos guides ou non, de recevoir des messages d’eux ou non ne change rien. Vous êtes aimé. Tous les êtres d’amour qui vous guident ne veulent qu’une seule chose : votre bonheur. C’est comme cela que je vois le divin, ou celui que j’aime appeler Dieu. C’est pour moi la somme de tout l’amour présent dans tous les univers et les mondes célestes pour chacun d’entre nous. Cette énergie d’amour si forte et si vaste qu’elle détonne parfois énormément avec ce que nous pouvons vivre dans nos vies. Pourtant, si on apprend, grâce à la spiritualité, à inverser notre paradigme, c’est-à-dire à ne plus voir nos vies comme on en a l’habitude, mais à voir nos vies à partir de cet amour, tout change pour le mieux. C’est cela, selon moi, Dieu. C’est la force d’amour qui m’a transformé. Les esprits de la Nature qui me guident m’ont aidé à me réparer et à éviter le pire dans ma vie. Ils m’ont appris à voir au-delà de la matière et des apparences de la vie. Le Padre Pio m’a enseigné à ressentir l’amour, mais surtout à le pratiquer chaque jour pour ainsi l’incarner. En cela, il m’a montré où se situait le divin. Enfin, le divin m’apprend à être avec lui et à voir les choses à sa façon. Toutes ces choses ne sont pas arrivées d’un seul coup, et surtout : je me suis toujours senti poussé vers cela, même depuis ma plus tendre enfance. Mes guides ont toujours été là, et cette énergie d’amour divin aussi.

 

Dieu a toujours gouverné ma vie. J’ai eu la chance de revenir sur Terre par envie, et non par nécessité. Pour moi, il n’est pas possible de laisser la Terre comme elle est. Oui, il existe des cycles d’incarnations et ceux-ci sont souvent très différents de l’idée que nous nous en faisons sur Terre. Oui, nous venons sur Terre en nous incarnant de divers endroits et nous y reviendrons jusqu’à ce que les buts que l’âme et notre esprit divin se sont fixés soient atteints. Je sais que, dans certains courants religieux, l’idée de réincarnation n’est pas bien vue et est même condamnée. Pourtant, la réincarnation est bien une réalité. Je ne peux pas dire que je sais tout sur ce sujet comme sur tous les autres, car ce serait faux, mais je peux partager ce que j’en sais et ce que j’en vois. La réincarnation est ce qui nous permet de faire l’expérience de la vie sur Terre dans son entièreté. C’est-à-dire qu’elle nous permet, au fur et à mesure de nos incorporations, de nous améliorer et de continuer à apprendre comment, depuis la Terre, nous pouvons nous rapprocher du divin. La religion catholique, par exemple, va expliquer que ce n’est pas possible, car il n’y a de résurrection que dans le Christ. Pour eux, cela s’oppose à l’idée de faire et de refaire des expériences sur Terre. Pourtant, ces deux concepts n’ont pas vocation à se contredire, au contraire même, l’un ne peut aller sans l’autre. Si on comprend le christianisme comme un chemin d’amour qui se partage plus que comme une institution, à l’image de saint François d’Assise par exemple, alors on peut comprendre que nous parviendrons au véritable éveil spirituel par l’imitation du Christ. Cela est aussi vrai avec le Bouddha, bien entendu. Donc, si le besoin d’imiter le Christ pour parvenir à un alignement parfait entre l’esprit spirituel et le corps qui l’incarne est primordial, étant donné que nous ne sommes pas Jésus, nous allons avoir besoin de venir et de revenir sur Terre pour apprendre à incarner le divin sur Terre. La réincarnation est le processus d’intégration à la vie qui nous aide à progresser spirituellement et humainement. L’imitation du Christ, c’est agir et penser comme lui le ferait, c’est-à-dire en tentant, dans chacun de nos gestes et chacune de nos paroles, d’agir et de parler comme l’amour le plus pur le ferait. À la fin de ce voyage, nous devenons des êtres de cristal, des christs, car l’esprit divin en nous et l’humain que nous sommes ne font qu’un, comme Jésus et comme Bouddha ont réussi à fusionner avec le divin. C’est cela que Dieu veut, que nous devenions tous et toutes des christs, des êtres de cristal. Donc, la notion de réincarnation et l’idée d’une résurrection dans le Christ ne s’opposent pas ; au contraire, elles s’allient pour nous permettre de vivre le meilleur des chemins.

Je me souviens de certaines de mes vies passées. Certaines ne sont pas glorieuses, d’autres le sont plus, mais toutes tendent au même but : recevoir Dieu pour aimer ; s’aimer soi-même, aimer le monde et les autres. Quoi qu’il en soit, il ne fait aucun doute que j’avais un désir profond de revenir sur Terre. La Terre est une dimension de la vie qui me plaît beaucoup malgré toutes ses difficultés. Ici, c’est dur, la vie est dure, et les gens entre eux peuvent être vraiment très durs. Mais il y a des choses qui ne se vivent que sur la Terre, qu’on ne peut toucher, sentir, goûter, voir ou entendre vraiment que si on est sur Terre. Dans certains moments de présence, j’arrive à être aligné avec le ciel et la Terre. C’est-à-dire que je me sens parfaitement ancré à la fois dans mon âme et dans mon humanité. Alors, mes cinq sens sont décuplés, car ils sont nourris par l’âme, et non plus par mes besoins humains. Ainsi, il arrive que des moments de symbiose merveilleux se produisent. Dans ces moments, on voit le monde avec une beauté et une grandeur que rien ne peut venir ébranler. C’est dans ces moments-là que l’on ressent pleinement le fait qu’être sur Terre est unique et qu’il n’existe aucun autre endroit dans la création comme celui-là. J’aime vraiment notre monde et notre humanité. Je me rappelle avoir demandé à venir sur Terre, car je l’aime beaucoup et je savais que, malgré les difficultés de la vie, jamais je n’abandonnerais la mission. Enfant, j’avais oublié qui j’étais avant de venir sur Terre, mais ce sentiment, de ne pas renoncer et de vouloir revenir, je l’ai encore en moi. Quand, une fois incarné ici, je demandais à mes guides : « Pourquoi ai-je fait le choix de revenir ? » On m’a répondu : « Tu aimes beaucoup trop cet endroit. » Et je le sais. En effet, c’est vrai ! J’aime la Terre, j’aime ce qui y vit, j’aime les humains et j’ai une grande foi en eux. Je sais ce que nous deviendrons, car je l’ai vu, j’ai habité ces mondes de la Terre où nous avons fait les bons choix. Je les ai encore en moi et c’est pour cela que j’aime en parler si souvent en vidéos ou lors de mes séances individuelles de clairvoyance. Ces mondes, je vous en parlerai notamment à la fin de ce livre en vous expliquant comment le nouveau monde, l’âge d’or de la vie sur Terre, va arriver. La Terre est un lieu qui est fait pour la joie, la vie et l’amour. Le véritable but de la Terre, ce qu’elle cherche à incarner, c’est un monde dans lequel il n’y a ni souffrance ni peine, mais que de la joie. Un monde fait pour que chaque individu se sente parfaitement aimé et capable d’aimer parfaitement. J’aime bien comparer la Terre à un enfant, à notre enfant intérieur, car c’est là que se logent notre insouciance et notre capacité à jouir de notre existence. Notre mission dans cette vie est d’accepter d’écouter cette part de nous qui est notre enfant intérieur et de la laisser nous inspirer. Cette part d’insouciance sait nous guider vers ce qui est bon et juste. Notre enfant intérieur est ce qui nous ramène vers l’amour et la joie d’être qui nous sommes. Il nous permet de contempler et d’admirer le monde qui nous entoure. La beauté et l’amour sont donc tout autour de nous, mais la seule chose qui, pour le moment, empêche notre humanité de le percevoir cela est que la conscience de l’humanité a besoin de s’harmoniser avec les consciences des mondes spirituels. En somme, nous avons besoin de vivre sur Terre avec les mêmes règles d’amour que dans les mondes hautement évolués. En tant qu’humains, nous acceptons comme réel ce que notre esprit peut concevoir. Si bien que si je conçois que ces mondes existent, alors ils existent. Bien entendu, c’est valable pour nous tous. Pour incarner ces mondes merveilleux, il suffit de prendre conscience qu’ils existent.

Il y a de belles choses ici et les humains ne sont pas les êtres horribles que l’on pense. Oui, « pour l’instant », on est capables du pire, mais aussi du meilleur. Il y a tant d’amour à se partager ici-bas. Le monde est majestueux, plein de miracles, remplis de signes de vos guides et de tous les êtres qui vous aiment. C’est aussi cette vision pleine d’espoir et d’amour pour l’humanité que je veux partager ici, en vous racontant certaines de mes expériences qui, à bien des égards, sont merveilleuses, voire miraculeuses.


Notre voyage sur la Terre peut parfois ressembler à un passage chaotique. Beaucoup sont perdus, trop sont désespérés et beaucoup trop souffrent de la vie telle qu’elle est sur la Terre. Mais, je vous le dis, cela ne va pas durer. La lumière existe déjà et elle va se propager. L’amour que vous pouvez déjà sentir va se répandre et guérir les violences, les haines et les conflits. Cette Terre connaîtra son âge d’or. Ce sera un âge de paix. En réalité, tout a déjà été annoncé et tout se réalisera. Comment puis-je en être aussi sûr, alors qu’il suffit d’allumer sa télé pour désespérer ? C’est parce que mon esprit est à la fois sur Terre et dans les mondes spirituels. Grâce à cette partie de mon esprit qui ne quitte jamais la lumière, je peux voir ce que j’ai vécu dans le futur de notre humanité. Il est beau et débarrassé de tout ce qui crée le chaos pour le moment. D’ailleurs, je ne suis pas le seul à le savoir. Un très grand nombre d’hommes et de femmes dans le passé ou actuellement le voient également. Non, rien n’est perdu, bien au contraire. Le monde sera beau et il le sera pour tout le monde.

Notre monde n’est pas moins beau que les mondes heureux par nature. C’est simplement que nous n’y croyons pas. Alors, dans ce livre, à travers mon vécu et l’ensemble de mes expériences dans la vie de la spiritualité, je vais tâcher de vous donner envie de croire. Si Dieu le veut et me le permet, de vous donner la possibilité de voir que l’amour divin est partout sur cette planète.




Chapitre 
1

Un enfant spirituel qui revient sur Terre

Je suis né dans une famille avec laquelle je n’ai que peu de points communs. La spiritualité – c’est-à-dire, selon moi, la recherche de l’amour, persévérer dans la vie pour apprendre à exister comme dans les mondes de lumière – n’était pas quelque chose qu’on enseignait dans ma maison familiale. Au contraire, même… Cependant, il y avait quand même une part d’ésotérisme. Ma mère savait tirer les cartes et les tirait tous les jours en prenant son petit-déjeuner. Elle avait également connu des voyants et des énergéticiens, ce qui fait que ces mondes-là ne m’étaient pas étrangers ; j’ai pu en bénéficier. Elle m’a appris que l’énergie existe et que Dieu pouvait être comparé à une immense lumière d’amour infini. Je dois reconnaître qu’elle voyait assez juste. Cependant, la vie s’est chargée de l’accabler tout au long de son existence. Elle s’est laissée détruire au fil du temps, si bien qu’au lieu d’avancer vers la lumière, elle y a renoncé. De ces années passées dans une maison familiale que je ne regrette vraiment pas, j’ai quand même gagné des notions qui se sont révélées très importantes quand ma clairvoyance s’est imposée à moi. Voir dans l’invisible, c’est bien entendu voir l’énergie et les êtres qui y habitent. Cela me permet, en déplaçant ma conscience dans différentes dimensions, de communiquer avec les guides et les mondes de lumière. La clairvoyance est l’outil qui m’a sauvé la vie, qui m’a ouvert les portes de la spiritualité, car cela m’a permis de voir en profondeur de quoi le monde était vraiment fait. Voir les structures des gens grâce à la clairvoyance, c’est pouvoir regarder en eux tout en les respectant et en les aimant. Par exemple, dans une séance individuelle, lorsqu’une personne pose une question ou me parle d’une de ses expériences de vie, je vois son énergie qui bouge et qui me parle, comme si des liens de lumière de différentes couleurs me parlaient et m’indiquaient la marche à suivre pour l’aider. Il n’y avait pas d’amour dans mon foyer. Les colères tempétueuses de ma mère et ses humiliations à mon encontre ne m’ont pas laissé un souvenir heureux de ces années. Au niveau spirituel, c’était la même chose. Quand j’étais petit, je priais beaucoup. Lorsque je croisais le curé de mon village, je lui demandais de me communier, mais il refusait, car il me trouvait trop âgé alors que je n’avais que dix ans. Quand j’en parlais à ma mère, je faisais face à la même réaction. Elle refusait d’en entendre parler, car, pour elle, je ne voulais la communion que pour avoir des cadeaux, ce qui, bien entendu, était faux. Je n’ai pas reçu d’éducation religieuse dans ma famille, tout juste ai-je été baptisé quand j’étais bébé. Ma mère gardait pourtant parfois du respect et, je pense aussi, de l’amour envers Jésus, mais cela n’arrivait qu’en de très rares occasions.
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